
  BILAN PHASE II    (2008-2010)
I. LES FAITS MARQUANTS DES TRAVAUX DE LA PHASE II (2008-2010)
Le premier travail réalisé après la signature du protocole d’entente fut la création et le cautionnement, par le CLC, du plan d’action qui a donné le ton à chacune des étapes subséquentes. En tenant compte des recommandations exprimées à la Grande Table des partenaires du 1er avril 2008, nous sommes revenus en Grande Table des partenaires (septembre 2008) afin de constituer les trois comités de travail répartis par catégorie d’âge : -9 mois/5ans, 6-/7 ans et 16/30 ans. 

Chaque groupe de travail a établi sa ou ses priorités à partir des quatre objectifs retenus le 1er avril, donnant lieu à des plans d’actions, par catégorie d’âge, qui s’insèrent à l’intérieur du grand plan d’action COSMOSS de la MRC de Témiscouata.  Il va s’en dire que ces Tables continuent d’être animées et soutenues par les agentes COSMOSS depuis ce moment. 
À travers le travail accompli, il y a création d’un langage et d’une compréhension communes qui sont les prémisses de la pérennisation de la démarche COSMOSS au Témiscouata. Il s’agit d’une culture de partenariat interorganisations qui émerge en créant, par la pratique, les balises de son opérationnalisation.  Ces balises ne sont pas uniformes, mais bien plutôt ajustées aux particularités vécues par les personnes vulnérables à rejoindre et les types d’organisations mises en cause.  

Simultanément à ce travail, le CLC a procédé au choix d’une formule d’embauche des ressources humaines qui se concrétise par prêt de services du secteur de la santé et de l’éducation afin de bénéficier du réseautage déjà existant, permettant ainsi un déploiement plus rapide de la démarche auprès des partenaires. Aussi, à la demande des partenaires, deux postes additionnels ont été acceptés au sein du comité local de coordination lors de sa création. Et par ailleurs, l’agente de concertation pour l’enrichissement collectif au Témiscouata (FQIS) est membre du CLC et représentante de la MRC, car on comprend aisément que la pauvreté est un élément de vulnérabilité, et d’agir sur des leviers pour tenter de la réduire, c’est agir sur la mobilisation et la solidarité des communautés.  
Des thématiques ont marqué les échanges au sein du CLC :

· Le plan d’action de La petite enfance en lien avec le déploiement de Québec-Enfants sur le territoire;

· La problématique de la toxicomanie et des dépendances qui préoccupe les intervenants du -9 mois/30 ans;

· La concertation en Éveil à la lecture et à l’écriture, pour laquelle fût créée une nouvelle configuration, est venue se rattacher au comité de travail -9 mois/5 ans;
· La passation de l’Instrument de Mesures du Développement de la Petite Enfance dans les maternelles cinq ans des écoles primaires de notre commission scolaire, la présentation des résultats à une Grande Table élargie des partenaires, suivie d’une discussion sur les engagements et les suites à donner afin de permettre aux enfant d’avoir de meilleures chances de réussir leur entrée scolaire, etc.
· Le Travail de rue, dont nos échanges ont fait progresser une compréhension plus grande de la complémentarité entre la Table locale en travail de rue et le CLC. Notre collaboration est lente et progressive, en tenant compte de la réalité complexe et difficile de ce travail en zone rurale.

Notre plan d’action COSMOSS Témiscouata 2008-2010 considère la difficulté de rejoindre les plus vulnérables, le développement de l’estime de soi, l’implication des pères et la consommation responsable qui se déclinent à travers les cinq enjeux du plan d’action COSMOSS régional.
D’autre part, le CLC reconnaît que la philosophie COSMOSS s’inscrit judicieusement dans les travaux de d’autres Tables existantes.  Ainsi, à la Table pour l’enrichissement collectif, les travaux exécutés en regard du transport collectif ont facilité l’intégration sociale et socioprofessionnelle de jeunes de moins de 30 ans.  Le soutien financier accordé à l’intervention RE-PAIRS en vue de sa pérennisation a permis de conserver cette expertise pour le déploiement du – 9 mois/ 5 ans. La Table ÉLÉ avait également reconnu et soutenu cette expertise.

II. LE BILAN DES CINQ ENJEUX COSMOSS 
Entrée scolaire réussie 

Nos priorités   

Les travaux pour le déploiement de Québec-Enfants autour d’un projet qui rejoint les objectifs du plan d’action COSMOSS Témiscouata.  
La passation de l’IMDPE et l’utilisation des résultats pour ajuster nos actions.
Les actions entreprises 
En septembre 2008, avec le soutien de l’agente COSMOSS et de l’agent de développement Québec-Enfants, les membres du comité – 9 mois / 5 ans ont débuté leurs travaux par la réalisation d’un inventaire des ressources et services offerts aux – 9 mois / 5 ans ainsi que par la réalisation d’un portrait sommaire des jeunes et des familles du Témiscouata. Les constats effectués, suite à l’analyse du milieu, ont guidé le choix des actions à prioriser.  Ainsi, le plan d’action du comité – 9 mois / 5 ans met l’accent sur :
· Le développement des habiletés parentales et la stimulation des enfants par les «ateliers PEP»;
· La consolidation des mécanismes de réseautage entre intervenants et partenaires;
· La réalisation, par les parents, d’un portrait des besoins afin de s’assurer que les actions mises en place répondent aux besoins des jeunes familles, nommé ici «La voix des parents», etc.;
· La concertation en Éveil à la lecture et à l’écriture, une nouvelle configuration cautionnée par le CLC.
En juin 2009, Québec-Enfants confirme son implication financière au plan d’action 2009-2010.  Aussitôt, les étapes de mise en œuvre des activités s’enclenchent :  embauche d’une ressource à la coordination, formation de sous-comités de travail, planification du processus d’évaluation, début des travaux d’une planification triennale, travaux de concertation en Éveil à la lecture et à l’écriture et organisation d’une mobilisation des partenaires pour le dépôt des résultats de l’IMDPE, suivies d’une réflexion sur les engagements et suites à donner pour assurer à nos jeunes une entrée scolaire réussie .
Ainsi, depuis septembre 2008 jusqu’au 31 mars 2010, le comité – 9 mois / 5 ans a tenu seize (16) rencontres auxquelles s’ajoutent pas moins d’une dizaine de séances de travail des différents sous-comités créés (Boomerang, Voix des parents, comités locaux PEP).
Des ententes de collaboration ont été développées entre les trois Maisons de famille et le comité – 9 mois / 5 ans pour la réalisation des activités parents-enfants.  Le comité a signé une entente avec la commission scolaire pour assurer la coordination des activités du programme ÉLÉ sur le territoire. Le programme Jeunes parents aux études donne lieu à des échanges entre les intervenants de la commission scolaire et le comité – 9 mois / 5ans.  Une entente a également été négociée avec la MRC pour l’utilisation de son site web; ainsi, le «Coin Familles » permet aux familles du Témiscouata d’être informées des activités auxquelles elles peuvent participer. D’autre part, le journal Boomerang a été créé pour informer et rejoindre les partenaires de la petite enfance.  Une entente a été signée avec le CSSS de Témiscouata en lien avec les services aux jeunes parents (PSJP).
Les résultats et état d’avancement) 
Les ateliers PEP (parents-enfants-plaisir) sont offerts dans trois secteurs du territoire.  Ils en sont à leur 2e session, et jusqu’à maintenant, on compte cent un (101) parents et cent neuf (109) enfants inscrits.
Au cours des prochaines semaines, le comité – 9 mois / 5 ans actualisera la recherche-action «La voix des parents » en travaillant avec un comité de parents aviseurs et mettra en branle sa démarche de planification pour son plan d’action triennal.  La mobilisation des partenaires autour de la présentation des résultats de l’IMDPE, laquelle s’est actualisée le 22 mars 2010, permettra d’ajuster les actions déjà en cours dans nos communautés ou encore, de développer de nouvelles mesures qui favoriseront une entrée scolaire réussie pour plusieurs jeunes de notre milieu. 
Saines habitudes de vie 
Nos priorités 
Favoriser les saines habitudes de vie en ayant comme angle d’action la consommation critique, provoquant ainsi un jugement éclairé sur les choix des individus et de la communauté.

Les actions entreprises / résultats / état d’avancement 
Devant l’ampleur et l’étendue de la problématique de la toxicomanie, le CLC a choisi de s’y intéresser.  Le 6 mai 2009, les partenaires COSMOSS ont été invités à une rencontre échange sur leur réalité respective, ainsi que sur leur préoccupation afin de trouver des solutions.  La formation des intervenants étant ressortie comme un besoin, le CLC a entrepris la planification d’une formation pour les intervenants du territoire. Au cours de l’année 2009- 2010, une formation toxico a été offerte à soixante-et-un (61) intervenants dont 30 provenant des différents partenaires et 31 du CSSS. Deux autres journées de formation sont planifiées pour le printemps 2010 pour permettre de rejoindre un plus grand nombre de partenaires.
Par le biais des ateliers PEP (parents enfants plaisirs), la thématique d’une saine alimentation est abordée avec les parents et les enfants lors des rencontres.

Une concertation des partenaires du milieu pour la mise en place d’un plateau d’insertion, initialement pour les 16/30 ans dans le secteur du Transcontinental, mais élargi à d’autres groupe d’âge en cours de route.  Ce projet «Saveur ajoutée», dont l’axe est l’agroalimentaire, permet, entre autre, l’acquisition des connaissances au niveau d’une saine alimentation tout en opérant la cuisine de la cafétéria de l’école du secteur, une école qui ne peut plus offrir le service de cafétéria aux jeunes.  Cette concertation de partenaires permet d’offrir deux repas chauds et équilibrés par semaine à environ 70 jeunes de 12/17 ans qui fréquentent l’école du Transcontinental. 
Dans le contexte de la consommation critique, l’activité IMPACT*(Intervention du Milieu en Prévention pour nos Adolescents ayant des comportements à risque Causant des Traumatismes) concernant l’usage de l’alcool et des drogues et les conséquences sur la conduite automobile est organisée pour les finissants des polyvalentes de la MRC. C’est un programme de prévention des traumatismes liés à la consommation d’alcool et aux comportements à risque chez les jeunes, qui vise à offrir aux jeunes de l’information utile et pertinente au sujet des blessures (traumatismes), pour leur permettre de reconnaître des situations qui pourraient causer des blessures, de faire des choix éclairés favorisant la prévention et d’adopter des comportements et des actions qui minimisent le risque.  
Cette activité est coordonnée par divers partenaires dont la commission scolaire, le CSSS, Livr’Avenir, L’Estran et la Sûreté du Québec. Le CLC et la Table 6/17 ans, ayant été informés de cette activité, ont manifesté leur intérêt à y participer le 3 juin prochain. Les partenaires invités sont, entre autres, les Maisons de jeunes, le Carrefour jeunesse emploi et les jeunes impliqués dans IDEO* (Innovation, Développement, Exploration, Orientation) ainsi que les jeunes 16/17 ans de l’éducation des adultes. 
Depuis les dernières semaines, nous sommes à planifier une stratégie d’intervention sur les saines habitudes de vie sur le territoire, en collaboration avec Québec en forme.  Une rencontre de tous les partenaires est prévue le 22 avril 2010.  
La réussite éducative 
Nos priorités 
En tenant compte des objectifs du plan d’action COSMOSS au sujet de la réussite éducative, les partenaires souhaitent sensibiliser les jeunes aux valeurs éducatives (en particulier les pères et les garçons).  Ainsi, les membres du 6/17 ans veulent créer des modèles de lecteurs pour les pères et les garçons, car d’agir sur la compétence en lecture, on augmente très favorablement le goût et la capacité d’apprendre. L’enjeu d’offrir des solutions ou des alternatives au décrochage scolaire préoccupe très sérieusement les intervenants concernés.  

Les actions entreprises
Pour agir sur les compétences en lecture, les membres du 6/17 ans sont en train de créer la campagne Lis-le-don…Passe-le-don ! qui doit être lancée à l’automne prochain (11 rencontres de sous-Tables et deux plus spécifiques au lancement de la campagne). Il s’agit du don d’un livre qu’un jeune a apprécié et qui est mis en circulation afin que d’autres jeunes puissent y avoir accès. L’accent est mis sur des livres et des revues susceptibles de plaire à des garçons du secondaire.
Des passerelles ont été créées secteur jeune et adulte afin d’empêcher le décrochage scolaire. Le financement de ces actions de formation dispensées aux jeunes de façon spécifique est assumé, en partenariat, à même un montant d’argent constitué en commun par la commission scolaire, le secteur jeune et le secteur adulte.  D’autre part, dès qu’un jeune décroche du secteur jeune, et avec son consentement, son nom est transmis au Carrefour jeunesse emploi afin d’assurer la continuité de services. 
Une Table de persévérance scolaire et de valorisation de la formation professionnelle et technique existe également pour accompagner les parcours de jeunes à risque de décrocher.  
Les résultats et l’état d’avancement 
On finalise présentement le concept Lis-le-don…Passe-le-don !, le logo, la conférence de presse, le réseau d’accueil des livres, la recherche de financement, le fiduciaire du projet, les liens avec le site WEB de la MRC, le réseautage des nouveaux partenaires (en l’occurrence le Réseau des bibliothèques publiques et le Centre jeunesse). 
L’intégration professionnelle
Nos priorités 
Permettre à des jeunes de vivre un parcours qui facilite leur intégration en emploi et de reconnaître des fonctions de travail dans les métiers semi-spécialisés utiles pour la recherche et le maintien en emploi. Les plateaux d’insertion de différents promoteurs répondent à ces objectifs.
Les actions entreprises 
Au niveau du 16/30 ans, il y eut neuf (9) réunions de ce comté de travail et onze (11) de Saveur ajoutée dans le secteur du Transcontinental. Il s’agit d’un plateau d’insertion en transformation agroalimentaire, où un ensemble de partenaires contribuent à sa réalisation : en prêt de cafétéria, locaux, ressources humaines, ressources financières, etc. Tentative d’un plateau d’insertion à la station Mont Citadelle. Ce plateau, de part la nature des fonctions de travail envisagées, comportait un ensemble de difficultés (sécurité dans les fonctions de travail, considérations au sujet de la réglementation au niveau de l’environnement). Cependant, la clientèle jeunesse s’était mobilisée en nombre suffisant pour permettre la constitution d’une cohorte. Reconnaissance par une attestation de formation des compétences développées dans les fonctions de travail réalisées en semi-spécialisées avec les partenaires de l’employabilité (plateau spécialisé, service externe de main-d’œuvre).

Les résultats et l’état d’avancement
On en est à la troisième cohorte pour Saveur ajoutée. Les personnes rejointes, en partie de 16-/30 et en partie supérieure à cet âge, composent ces cohortes qui totalisent 19 participantes dont 5 ont moins de trente ans. D’autre part, ce plateau étant à l’intérieur de l’École secondaire du Transcontinental, les classes ateliers font des ponts avec ce plateau et il sert également, à certains jeunes, de milieu d’exploration dans une optique d’école orientante.

Le Plateau du Mont Citadelle n’a pu devenir effectif à l’été 2009 ; les promoteurs parlent de reprendre l’exercice à l’été 2010 avec des fonctions de travail qui respectent les exigences du bailleur de fonds. Nous sommes à formaliser et à développer, avec l’aide de l’agente SARCA, la reconnaissance des compétences de fonctions de travail, d’une façon plus systématique, afin de garantir et instaurer la continuité de services entre les partenaires de la formation et l’employabilité, incluant les services spécialisés.

L’intégration sociale 
Nos priorités 
Le développement de l’estime de soi par différents moyens afin de favoriser l’intégration et la mobilisation des individus;
La gestion adéquate des conflits qui sous-entend des capacités d’affirmation et de résistance à l’intimidation, outil ô combien utile afin de réussir à l’école et dans la vie;
L’arrivée au Témiscouata de nouveaux jeunes et leur famille qui doivent s’insérer dans des communautés rurales tissées serrées. L’intégration à la communauté pour ces jeunes et leur famille peut représenter un moment de vulnérabilité qui ne facilite pas l’intégration sociale à la communauté.  

Les actions entreprises 
Il s’agit ici de faire vivre des situations qui amènent des réussites au niveau de l’évaluation que l’on fait de soi-même et des différents moyens qui sont et ont été utilisés. Le projet des jeunes Valoristes en est un ; c’est une activité de création qui permettait, avec de la matière recyclée, de créer des œuvres d’art. Au moins 70 jeunes ont été rejoints par cette activité.
Dans un autre ordre d’idées, le développement d’habiletés personnelles et sociales avec des personnes vivant des problématiques de santé mentale. C’est une démarche instaurée avec les intervenants de la santé mentale (SIV et SIM), un plateau d’insertion et l’éducation des adultes; six rencontres de développement, suivi et évaluation ont été consacrées à ce processus en continuelle construction. D’autre part, les intervenants touchés par les problématiques de santé mentale désirent se doter d’un outil afin de travailler en continuité de services dans le parcours d’un individu touché par cette réalité. 

Un comité de travail, en lien avec le plan d’action pour contrer la violence à l’école (51), s’est constitué pour travailler à cette problématique, et le sous-comité de travail du 6/17 ans attend les résultats de ce travail afin de s’y associer, car les intervenants de différents secteurs trouvent opportun de travailler dans le même sens et en continuité au niveau du discours et des interventions privilégiées. Concernant les nouveaux arrivants, une lettre décrivant clairement la situation a été déposée auprès des gens du Pacte rural. 

Les résultats et l’état d’avancement 
Le projet des jeunes Valoristes est terminé faute de financement récurrent. Les habiletés personnelles et sociales se poursuivent dans le temps avec les partenaires impliqués et une évaluation en continu avec l’évolution de la condition de vie des personnes. Un outil type répertoire de ressources spécifiques à la problématique santé mentale est en construction afin de soutenir le travail d’accompagnement des intervenants auprès de cette clientèle. Le comité 51 a entrepris ses travaux et le 6/17 ans attend les résultats pour s’y associer. Les agents du Pacte rural ont accepté de regarder la demande touchant les nouveaux arrivants, considérant que les communautés sont à revoir leur plan d’action et que cette préoccupation pourrait être prise en compte dans l’évolution de leur plan d’action soit au Pacte, soit par leur politique familiale.
III. LE BILAN DES TRAVAUX D’AMÉLIORATION DE LA CONTINUITÉ DE SERVICES
a) 
La bonification de la collaboration et de la mise en commun des actions et programmes destinés aux jeunes vulnérables
Afin d’installer un lieu de partage d’informations entre les partenaires, un item  « nouvelles des organisations » est inscrit à l’ordre du jour de chaque réunion de CLC. Ainsi, un partenaire souhaitant développer des ponts plus étroits avec ses vis-à-vis peut solliciter leur engagement directement au CLC. À cela, vient s’ajouter le site WEB de COSMPSS Témiscouata ainsi que les divers blocs courriels qui permettent de rejoindre rapidement les intervenants du -9 mois/30 ans.
Les partenaires du -9 mois / 5 ans se sont donné un lieu d’échange, de partage d’information, de concertation, de mise en commun de leurs ressources et d’identification des failles dans le continuum de services. Des ponts (passerelles) se créent entre les organisations, en exemple : la participation d’éducatrices du préscolaire aux comités locaux PEP favorisera une visite des parents (ateliers PEP) dans les locaux des 4 ans, à l’école.

Lors de la présentation de l’IMDPE, la cinquantaine de partenaires présents ont été invités à bien cerner les initiatives existantes et à définir les pistes d’actions en regard de l’entrée scolaire réussie, et ce, pour les cinq prochaines années. 
Concernant la problématique de la toxico et des dépendances, lors de la Grande Table du 6 mai 2009, il y eut la mise à niveau des connaissances sur cette réalité qui touche nos jeunes et l’expression des besoins des intervenants afin qu’ils puissent assumer leur rôle auprès de ceux-ci. Cette sensibilisation a fait ressortir le besoin de formation des divers intervenants.  Par la suite, le CLC a décidé d’aller de l’avant dans l’organisation de la formation et le CSSS a coordonné l’activité. À l’intérieur de chaque formation, une intervenante du CSSS a participé pour supporter les arrimages de service entre les partenaires et le CSSS.  Ceci a été grandement apprécié et d’autres activités de formation sont à prévoir pour rejoindre d’autres partenaires.  
b) L’amélioration de l’accueil, de la référence et de l’accompagnement des jeunes en difficulté qui ont recours aux services d’un ou de plusieurs organismes publics et communautaires
Le travail de l’agente SARCA répond à ce besoin d’amélioration de l’accueil et de la référence à l’interne comme à l’externe de l’organisation scolaire adulte.  Des passerelles sont établies créant pour les jeunes des parcours mixtes : IDEO et formation, travail (SEMO) et formation. Et même, référence complète vers une autre organisation quand le jeune décroche à nouveau du processus de formation, et l’accompagnement se poursuit jusqu’à l’autre organisme (continuité). Il en va de même pour le rôle de l’agente de l’équipe tactique jeune du CLE via l’insertion en emploi et/ou la formation. Quarante (40) jeunes sont suivis par cette équipe, spécifique au Témiscouata.
Un autre exemple vécu est le réseautage de l’intervenante de milieu avec l’accueil social du CSSS et les différentes organisations communautaires.  Les liens établis permettent d’orienter plus rapidement les jeunes, inscrits à l’éducation des adultes, aux services existants dans la communauté, lorsqu’ils vivent des difficultés autres que celles vécues en formation.
Dans la foulée des travaux sur l’offre de service en santé mentale et considérant le besoin de coordination entre le CLE et le CSSS pour l’intégration des personnes dans le milieu de travail, le CSSS a nommé une intervenante de liaison entre le CSSS et le CLE.  Nous sommes au début du déploiement de ce rôle, mais le CSSS et le CLC sont ouverts à établir un plus grand partenariat, et ceci aura comme impact d’améliorer les services à la clientèle.
c) 
La simplification de la réglementation et des procédures administratives concernant l’offre de service aux jeunes 
      Nous facilitons l’atteinte des objectifs des plans d’action par la libération de notre personnel afin qu’il contribue à la réalisation d’activités (ex : IMPACT), même si cela occasionne des investissements supplémentaires en salaire. Des personnes pivots sont identifiées dans chacune des organisations et cela simplifie les démarches à effectuer par l’ensemble des partenaires pour avoir accès à des informations, à l’expertise ou encore à des personnes pour participer à des activités. La structure simplifie grandement la coordination des activités et des arrimages. C’est plus rapide, concret et apporte des arrimages pour nos jeunes.

Également, un jeune recevant les services du Centre jeunesse peut commencer ses démarches au Centre local d’emploi avant même l’âge de 18 ans afin que son dossier devienne effectif dès l’atteinte de cet âge, et cela, sans arrêt de formation quand ça s’applique.

d)  La réduction des délais avant d’accéder à un service donné et l’accès au moment opportun :
       Le CSSS et le CPE ont une volonté d’établir des corridors de services plus facilitants pour supporter les liens CSSS et CPE et offrir un support plus adapté aux parents vulnérables qui fréquentent les CPE et la Maison de la famille, par le programme de stimulation précoce.  

Des discussions ont eu lieu afin que le CSSS offre des formations aux intervenantes en CPE.  Nous sommes à réviser le protocole d’entente et explorons de nouvelles modalités d’application afin de tisser les liens.

e) La modulation des programmes, interventions ou stratégies dans le but de les rendre davantage complémentaires : 
     COSMOSS nous permet de faire des liens avec les différents partenaires afin d’adapter les programmes et services et explorer la participation de chacun dans les services et les activités;  par exemple, programme IMPACT.  Ceci nous met à l’affut des possibilités de contribution de nos partenaires et nous permet de devenir proactif comme milieu.

IV BILAN DU DÉPLOIEMENT DE QUÉBEC-ENFANTS  SUR LE TERRITOIRE  
Au Témiscouata, l’arrivée du soutien de Québec-Enfants s’est effectuée sans grandes embûches. Des intervenants de la petite enfance, du milieu de la santé, du politique et du scolaire étaient déjà mobilisés depuis quelques années autour d’un modèle d’intervention qui a été expérimenté auprès de jeunes enfants et leur famille d’une partie de la MRC. Ce modèle a été reconnu et soutenu initialement par le FQIS* (Fonds Québécois d’Initiatives Sociales), ÉLÉ* (Éveil à la lecture et à l’écriture) et la Fondation du Musée du Domaine.
Le soutien de Québec-Enfants était attendu, il a permis d’élargir et de consolider la concertation du milieu autour d’un modèle qui correspondait à la mission de Québec-Enfants. Sa contribution financière a facilité la mise en place d’activités favorisant le développement des enfants et de leur famille. La particularité du Témiscouata, avec son territoire étendu, ses trois organismes communautaires familles, a nécessité pour Québec-Enfants de faire des aménagements différents des autres MRC et un effort plus important que dans d’autres territoires.

La structure COSMOSS au Témiscouata a facilité le travail puisqu’une des deux agentes de liaison a été en mesure de prioriser ce dossier et, en collaboration avec l’agent de développement Québec-Enfants, accompagner le comité - 9 mois / 5 ans dans la réalisation de ses travaux.

Face à l’arrivée de Québec-Enfants, le comité - 9 mois / 5ans et ses partenaires ont exprimé de l’inquiétude quant au respect des besoins du milieu et des particularités locales.  Le comité - 9 mois / 5 ans aurait apprécié plus d’outils afin de procéder à la réflexion sur l’analyse des données pour une meilleure cohérence.
V. BILAN DE LA MOBILISATION LOCALE 
Constitué officiellement le 1er avril 2008 et composé de neuf membres, le comité local de coordination (CLC) a tenu 15 rencontres, sans compter les rencontres en sous–comité de travail pour l’organisation des Grandes Tables des partenaires ainsi que celles pour établir  l’organisation de la nouvelle fiducie. Enfin, il y a eu la participation des membres à des rencontres régionales (1er octobre 2008, 16 mars 2009…).

Les résultats de l’exercice effectué au sein du CLC pour mesurer la santé de la concertation de notre groupe de travail nous révèlent que la concertation se trouve dans un état «d’énergie active ». La performance du groupe (CLC), à l’égard des différents thèmes abordés dans la grille d’analyse des caractéristiques, est qualifiée d’excellente avec une cote de 2.5 sur 3. De façon plus spécifique, on retrouve à + de 2.7 sur 3 les orientations et buts, le climat, et les actions. À 2.6 se retrouve la structure de fonctionnement et l’implication des membres. 

VI. ANALYSE ET CONCLUSIONS À RETENIR 
À travers nos actions, nous devrons augmenter nos efforts pour identifier les failles et vides de services. Ainsi, le fait qu’il y ait des Tables de travail, ce sont des occasions de se rencontrer entre intervenants de différentes organisations, permettre la création d’actions en commun,  favoriser la concertation dans d’autres dossiers et faire naître des idées nouvelles.

Cependant, la crainte de faire naître trop de Tables nous est constamment rapportée, mais si ce n’est pas le cas, le travail est dévolu aux Tables existantes, ce qui alourdit leurs responsabilités si elles en acceptent le mandat. D’autre part, il faut que les intervenants connaissent bien les autres et leur travail afin de voir ce qui manque comme service. Ce qui nous fait dire qu’un défi à relever est un guide des trajectoires de services qui n’inclut pas que l’information sur les services, mais le comment faire pour les utiliser. 

L’inconfort et le malaise face à l’investissement des fondations privées dans nos communautés perdurent dans le déploiement de la démarche COSMOSS. On mentionne encore que les argents de la mobilisation devraient servir aux services directs.

Le fait que les agentes animent sur plus d’une Table amène un partage d’informations, de liens, de compréhension entre les intervenants de d’autres catégories d’âge. 
Il y a eu des questionnements entre les attentes du CLC face aux mandats et aux priorités qu’elles établissent. La réponse est venue que la balise à respecter soit le plan d’action établi en Grande Table. 

Tenant compte de la mouvance du personnel, fait-on suffisamment d’ententes écrites entre les partenaires ?

Parmi nos défis, nous travaillons avec des humains qui ont leur personnalité, leur façon de faire. Il faut développer sans cesse des stratégies pour soutenir ou créer la mobilisation de tous ces acteurs différents les uns des autres.

VII.RECOMMANDATIONS 
Recommandations quant aux mécanismes de concertation 
- Établir des liens plus tangibles avec les autres Tables de concertation existantes sur notre territoire (MSSS-MELS, FQIS…);
- Consolider les liens avec le CLTR (comité local de travail de rue) et éclaircir le mandat du CLC à cet égard.
Recommandations au regard des enjeux, actions et constats 
· Être en état de veille face à la clientèle -9 mois / 30 ans pour connaître leurs besoins, les failles et s’assurer que le client soit toujours au centre de nos préoccupations; 
· Mieux connaître le panier de services des jeunes -9 mois / 30 ans au Témiscouata;

· Créer et raffiner en continu la compréhension des corridors de continuité entre les organisations. Trouver une façon que l’information circule, même quand il y a un changement de personnel; une suggestion serait qu’il y aurait d’emblée un point COSMOSS à chaque réunion d’intervenants, à l’interne des organisations;
· Nourrir les relations entre nos organisations : culture COSMOSS;

· Développer des outils d’analyse d’évaluation des besoins;
· Tenir compte des résultats exprimés lors de la présentation de l’IMDPE, où la maturité affective et le développement langagier doivent faire partie de nos priorités;
· Consolider le parrainage scolaire en regard des besoins des familles et des enfants;

· Sensibiliser les entreprises à la réalité des étudiants qui doivent concilier travail-études.
Recommandation pour le déploiement éventuel ou la poursuite de Québec en forme, Québec-Enfants
Pour Québec en forme, nous sommes au début du déploiement. On souhaite que Québec en forme soit une réponse à des besoins exprimés pour notre communauté.

Les problématiques d’adaptation et de continuité des services qui ne peuvent être résolues sur le plan local 
· Garder notre souplesse au local et que le régional la soutienne;
· Sécurité alimentaire : viser l’équité des secteurs dans une même MRC;
· Favoriser la pérennisation des projets : consolidation; 
· Harmoniser les calendriers d’activités régionaux versus locaux; conflits fréquents;
· Favoriser la modulation des programmes en fonction des réalités locales : densité et dispersion de population, territoire, taux de pauvreté et de dévitalisation des communautés.
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